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Summary: [TERMINALE] "- Je peux rester un peu chez toi ?" En rentrant 

chez lui ce jour-lÀ , Jack ne s'attendait pas Â trouver Harold sur 
son palier. Un Harold trempÀ©, portant un sac en bandouliÀ”re sur une 
À©paule et son sac de cours sur l'autre. Il avait laissÀ© entrer 
l'adolescent, bien sÀ»r. Un battement de cil de ces yeux verts et il 
sauterait d'un pont si on le lui demandait. - OS 


Amoureux d'un garÀ§on 

_Bonjour ! Avec la fin de Your Voice je pense en avoir frustrÀ© 

quelques uns, et aussi avec un certain chapitre de Colocations . 

Alors j'ai dÀ©cidÀ© de me motiver pour reprendre ce petit OS que 
j'avais dÀ©jÀ À©crit une fois et que j'avais perdu avec mon disque 
dur externe (sigh) ._ 

_BREE, trÀ^ves de bavardage, j'espÀ”re que À§a vous plaira 


_Quelques notes avant de commencer :_ 

_- J'ai dÀ©cidÀ© de donner de vrais prÀ©noms aux vikings, nous sommes 
dans un univers moderne tout de mÀ^me ! StoÀ“ck est appelÀ© BjÂîrn et 
son frÀ”re Henrik. Rurik est Rustik._ 

_- Gueulfor, lui, garde son surnom puisqu'il n'est pas trop 
dÂ©ve 1 oppÀ© . _ 

_- Le PÀ'le est, comme dans Your Voice , un foyer pour enfants et 

jeunes orphelins et/ou en difficultÀ© oÀ^ vivent Jack, Emma (sa 
petite sÂ"ur) , Tooth et Bunny (sous la tutelle de 
North) ._ 

_J'espÀ”re que À§a vous plaira !_ 
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><p>- Je peux rester un peu chez toi ?<p> 


En rentrant chez lui ce jour-lÀ , Jack ne s'attendait pas À trouver 
Harold sur son palier. Un Harold trempÀ©, portant un sac en 
bandouliÀ”re sur une À©paule et son sac de cours sur l'autre. Il 
avait laissÀ© entrer l'adolescent, bien sÀ»r. Un battement de cil de 
ces yeux verts et il sauterait d'un pont si on le lui demandait. Il 
avait laissÀ© le brun aux bons soins de Tooth et de Bunny le temps 
d'aller chercher sa petite sÂ"ur. Il avait promis À Emma de la 
rÀ©cupÀ©rer À l'À©cole et il se devait de tenir ses promesses. 


- Mais vraiment, jeter un enfant À la rue c'estâ€l 

- Tooth, calme-toi. 

- C'est dÀ©gueulasse ! VoilÀ ce que c'est ! DÀ©solÀ©e HaroldâC 1 

- Non Â§a va. Et puis je vais bientÀ't avoir dix-huit ans, il 
n'attend sÀ»rement que À§a. 

Lorsque Jack revint, Harold À©tait dans la cuisine. Tooth lui avait 
servi un chocolat chaud et s'agitait dans la piÀ”ce en touillant 
furieusement son thÀ© alors que Bunny À©tait avachi sur une chaise et 
la regardait en soupirant. L'albinos fit irruption dans la maison et 
pris À peine le temps de se dÀ©barrasser de ses chaussures avant 
d'entrer en vue d'Harold. Celui-ci leva un regard humide vers lui qui 
lui brisa le cÂ"ur. Emma, petite fille d'À peine six ans dans les 
bras de son grand frÀ”re, eut un grand sourire en reconnaissant l'ami 
de Jack. Elle l'aimait bien. 

- Jack ! Je t'avais dit de prendre un parapluie, Emma est trempÀ©e, 
elle va attraper une bronchite ! 

Sans rien dire, Jack fit passer l'enfant de ses bras À ceux de la 
jeune femme et elle disparut vers l'À©tage en piaillant qu'elle 
vivait avec des irresponsables. Le jeune homme s'assit prÀ”s d'Harold 
et prit ses mains dans les siennes. Bunny sortit de la cuisine en 
prÀ©textant des Â« choses Â faire Â» et Jack embrassa doucement les 
doigts gelÀ©s d'Harold. 

- Àia va ? 

L'adolescent haussa les À©paules mais c'À©tait À peine visible sous 
le pull de Jack que Tooth lui avait presque fait enfiler de force en 
voyant ses vÀ^tements trop lÀ©gers À son goÀ»t . Se sentant coupable, 
Jack ferma les yeux et serra encore plus fort les mains d'Harold. 
Celui-ci se leva et se dÀ©gagea pour poser ses doigts froids sur les 
joues de Jack, l'obligeant À le regarder. L'albinos sourit, amusÀ© 
par la grandeur du vÀ^tement sur le corps de l'autre. Le pull 
descendait plus bas que ses hanches et ses À©paules À©taient loin de 
remplir ce que les coutures dessinaient. 

- Ce n'est pas ta faute. 



Jack allait protester mais les lÀ”vres d'Harold le coupÀ”rent. Il 
profita de la caresse, trÀ”s douce, avant que l'adolescent s'À©carte. 
Son souffle effleurait la peau de Jack, sans qu'il le touche encore. 
Perdant patience, l'albinos plongea ses longues mains blanches dans 
la chevelure encore humide de son petit ami et l'amena À lui pour 
l'embrasser encore. 

- Que fait le manteau d'Harold dans mon entrÂ©e ?! 

La voix grave et amusÀ©e de North les interrompit et Harold s'assit 
À nouveau devant son chocolat chaud, les joues rouges. Jack sourit 
et rÂ©cupÀ©ra une des mains de l'adolescent, l'empÀ^ chant de se 
brÀ»ler en les enroulant autour de sa tasse. Le grand russe qui entra 
dans la cuisine les regardait avec un sourire immense. 

- North, est-ce que Harold peut rester un peu au PÂ'le, juste le 
temps de se remettre ? 

- Bien sÀ»r, il est le bienvenu, assura l'homme en sortant une 
tablette de chocolat. 

- Et puis, on a pas Â prÀ©parer une autre chambre alors c'est pas 
gÀ^nant, ajouta Bunny en revenant dans la piÀ”ce. 

Harold se cacha dans ses mains alors que Jack faisait semblant de 
frapper son frÂ”re d'adoption. 


AprÀ”s le repas, Jack entraÀ®na rapidement Harold À l'À©tage, loin 
des sous-entendus pas nets des autres. Dans la chambre de l'albinos, 
le sac du brun gisait dans un coin et un tas de classeur en avait 
À©tÀ© sorti, sÀ»rement pour vÀ©rifier que la pluie ne les avait pas 
abÂ®mÀ©s . Les vÀ^tements dans le grand sac À©taient froissÂ©s, pllÀ©s 
n'importe comment. Harold À©tait d'ordinaire trÀ”s ordonnÀ© mais lÀ , 
il n'avait mÂ^me pas dÂ©fait son sac de cours. Lorsque l'adolescent 
enleva le pull empruntÀ© À Jack pour se changer, celui-ci remarqua 
les vÀ^tements gui sÀ©chaient sur la chaise de bureau. C'À©tait les 
mÀ^mes que lorsque Jack l'avait dÀ©posÀ© chez lui, aprÀ”s les 
cours . 

Harold avait À©tÀ© forcÀ© de prendre une douche, Tooth l'avait 
menacÀ© des pires tortures s'il ne s ' occupait pas de lui, alors Jack 
le laissa seul quelques instants le temps pour lui aussi de se laver. 
A son retour, Harold s'À©tait installÀ© sur le lit et rÀ©visait ses 
cours. En se sÂ©chant les cheveux, Jack souleva la chemise qui 
traÀ®nait sur sa chaise. L'À©paule À©tait dÀ©chirÀ©e. Il fronÀ§a les 
sourcils et s'assit prÀ”s d'Harold. 

- Il s'est passÀ© quelque chose ? 

- Non rien, je voulais te voir c'est tout. 

Jack lui vola son classeur et l'obligea À se lever pour lui faire 
face. Harold portait un haut de pyjama vert, une chemise À boutons, 
beaucoup trop grand pour lui. Il n'avait pas de bas et la chemise qui 
descendait sur ses cuisses exposaient ses taches de rousseur. Et sa 
jambe artificielle qui commenÀ§ait sous le genou. 

- ArrÀ^te, ton oncle ne t'aurait jamais laissÀ© partir comme 



A§a . 


L'adolescent grimaÀ§a. Il se massa l'ÀOpaule par rÀOflexe et Jack 
avanÂ§a la main pour À©carter son vÀ^tement mais Harold s'esquiva 
rapidement avant de lui sourire. 

- Eh bien il m'a laissÀ© partir. Dingue non ? 

- Haroldâ€ 1 

Il ne voulait pas en rester lÀ mais son petit ami le poussa sur le 
lit et se blottit tout contre lui, montant sur ses genoux. Jack 
s'installa plus confortablement et laissa le plus jeune s ' accrocher 
Â lui. Les grandes mains fortes de l'adolescent agrippÀ”rent ses 
hanches et il se cacha dans le cou blanc de Jack, respirant l'odeur 
de son gel douche, lÂ©gÀ”rement À©picÀ©e. Le fait que Jack soit torse 
nu aurait pu le gÀ^ner quelques temps auparavant mais il s'À©tait 
fait À la peau laiteuse, À l'odeur fraîche et douce de Jack, et À 
son contact. 


- Toc toc ! 

Harold se dÀ©tacha doucement de Jack pour voir qui entrait. Il 
aperÂ§ut les vÂ^tements violets de Tooth qui passait dans le couloir 
alors qu ' Emma faisait quelques pas dans la piÀ”ce. Jack s'assit 
correctement sur le lit en se tournant vers sa sÂ"ur pendant 
qu' Harold se reculait contre la tÀ^te de lit. 

- Emma, je t'ai dÀ©jÀ demandÀ© de frapper. Eaire Â« toc toc Â» en 
entrant ce n'est pas pareil. 

La petite fille baissa la tÀ^te et s'excusa À mi-mots avant de se 
hisser sur les genoux de son frÀ”re, s ' accrochant À son cou. Elle 
arriva À lui faire un bisou sur la joue et il sourit doucement. Elle 
savait dÀ©jÀ exactement comment se faire pardonner. Le silence qui 
rÀ©gnait pendant l'À©treinte des deux garÀ§ons s'allongea jusqu 'À ce 
qu ' Emma le rompe avec sa voix d'enfant. 

- Pourquoi Harold est ici ? 

Elle ne s'adressait pas directement À l'adolescent. Il l'intimidait 
et mÂ^me À son ÂCge, elle sentait qu'il À©tait un peu diffÀ©rent. Sa 
fausse jambe À©tait bizarre. Et elle ne savait pas comment il allait 
rÀ©agir. Jack rÀ©ajusta la position de l'enfant et sauta sur 
l'occasion alors qu'Harold s'installait contre les oreillers, sa 
jambe valide battant le vide, l'autre Â©tendue devant lui. 

- Tu peux lui parler tu sais, il ne va pas te manger. 

Harold lui lanÀ§a un regard meurtrier et remonta son genou contre son 
torse, sous sa chemise trop grande. Personne ne pouvait rien refuser 
À 1 ' innocence d'Emma. Le regard obstinÀ©ment fixÀ© sur les mains de 
son grand frÀ”re, la petite fille finit par demander en le regardant 
par en-dessous. 

- Pourquoi tu es ici Harold ? 

Un soupir Â©chappa À l'adolescent. Il sentait le regard bleu azur 



figÀ© sur lui. Emma et Jack le regardaient mais il ne voulait surtout 
pas voir les yeux de son petit ami. Alors il se concentra sur la 
petite fille pour lui rÀ©pondre, comme si Jack ne les À©coutait pas 
attentivement . 

- Je n'ai plus de maison. 

- Mais si tu en as une, on est venu une fois qu'il pleuvait fort et 
tu nous as fait des crÀ^pes. 

L ' insouciance de la petite À©tait touchante. Harold ne put 
s'empÀ^cher de sourire et Emma fronÀ§a les sourcils comme si elle 
commenÀ§ait À comprendre. Les lÀ”vres de l'adolescent tremblaient un 
peu malgrÀ© son sourire et Jack fut tentÂ© de mettre fin À 
l'interrogatoire qu'il avait lui-mÀ^me dÀ©clenchÀ©. Mais Harold le 
devanÀ§a . 

- Ce n'est pas ma maison, c'est celle de mon oncle et il m'a dit 
qu'il ne voulait plus me voir. 

Harold posa sa tÀ^te sur son genou et tourna la tÀ^te vers le mur, 
les yeux brillants. Emma semblait rÀ©flÀ©chir, assimiler ce que 
venait de dire l'adolescent. Elle continua, avec la curiositÀ© des 
enfants et une certaine rÀ©serve. 

- Pourquoi ? 

Les lÀ©gers balancements d'Harold s ' arrÀ^tÂ”rent . Il faisait comme 
s'il ne le voyait plus mais il n'À©tait que trop conscient de Jack 
qui attendait aussi sa rÂ©ponse. Cette fois, lorsqu'il reprit la 
parole il s'adressait À son petit ami, le regardant droit dans les 
yeux. Il choisit ses mots avec prÀ©caution avant de lancer dans le 
silence de la piÀ”ce. 

- Je suis amoureux d'un garÀ§on. 

Il ne voulait plus parler. Alors que Jack hÀ©sitait sur la conduite 
Â adopter, Harold tourna obstinÀ©ment la tÀ^te vers le mur. Il ne 
voulait pas pleurer. Un mouvement l'alerta mais il ne bougea pas. La 
petite main d'Emma se posa sur son bras et il releva la tÀ^te 
brlÀ” vement . Elle l'attrapa par le cou et il la serra maladroitement 
contre lui. 

- Allez Emma, va te coucher. 

- D ' accord, soupira la petite apparemment contre le fait que son 
frÀ”re lui donne des ordres. 

Elle offrit un bisou À Harold et descendit du lit aprÀ”s avoir fait 
de mÀ^me avec Jack. Avant de passer la porte, elle se retourna et 
s'adressa une derniÀ”re fois À Harold. 

- Moi j'aime bien quand tu es lÀ , tu peux rester. 


Avant qu'ils aillent se coucher, Harold ne s'expliqua pas plus. Ils 
Â©taient allongÀ©s dans le lit, la prothÀ”se posÀ©e contre la table 
de nuit, appuyÀ©s contre les oreillers et l'adolescent lisait un 
pavÀ© plus gros que lui alors que Jack tentait de retenir des 



rÀ©fÀ©rences de poÀ”tes. 

Depuis leur toute premiÀ”re rencontre sur le campus, Jack n'avait pas 
rÀ©ussi À le faire parler de force. Lui arracher son prÀ©nom, son 
À<:ge et le nom de son cursus avait À©tÀ© une torture, le petit brun 
Â©tait restÀ© hermÀ©tique pendant dix jours avant d'enfin accorder 
son attention À Jack. SÀ»rement plus par pitlÀ© qu'autre chose. Ses 
quelques annÂ©es d'avance et ses capacitÀ©s d'apprentissage l'avaient 
transformÀ© en quelqu'un de renfermÀ©. AprÀ”s tout, il n'avait que 17 
ans et À©tait dÀ©jÀ en troisiÂ”me annÀ©e d ' ingÀ©nierie . Il avait 
pris l'habitude de se dÀ©tacher de l'À©cole et de rÀ©aliser des 
projets complexes Â cÀ'tÀ©. Il s'ennuyait un peu en cours avant mais 
il avait refusÀ© de sauter plus de deux classes. 

Jack finit par À©teindre sa lampe et Harold soupira en glissant un 
marque-page dans son pavÀ©. Les Â©toiles phosphorescentes au plafond 
firent sourire l'adolescent. C'À©tait pas croyable d'avoir encore 
peur du noir À 19 ans. Jack lui n'aimait pas l'Â©cole. Il n'avait 
jamais aimÀ© À§a et s'y À©tait repris À deux fois pour passer son 
BAC. Il À©tait en FAC de lettres depuis cette annÀ©e et mÀ^me si les 
cours ne le passionnaient pas il avait dÀ©cidÀ© de se maintenir À un 
bon niveau. 

Autant dire que quand ils se retrouvaient tous les deux sur le 
campus, À§a jasait dans tous les coins. 

- Harold ? 

- Oui . 

Les deux jeunes ne se souciaient pas du volume de leur voix. L'ancien 
locataire de la chambre jouait de la guitare À©lectrique et North 
avait fini par faire isoler les murs. 

- Àia va ? 

- Jack, soupira Harold. 

Le jeune homme lui attrapa les poignets et le maintint contre le 
matelas. A la lumiÂ”re des dÂ©corations au mur, il devinait les yeux 
verts ennuyÀ©s fixÀ©s sur lui. Un mouvement trÀ”s lÀ©ger l'alerta et 
il relÀCcha la pression qu'il effectuait sur les À©paules de son 
petit ami. Il s'assit confortablement sur les hanches d'Harold et 
ouvrit en douceur les trois premiers boutons de la chemise du 
brun . 

AussitÀ't, Harold eut un sursaut et un rÀ©flexe de dÀ©fense. Il 
s'À©tait habituÀ© Â voir Jack À demi-nu À cause de son manque de 
pudeur, À À^tre contre lui et À caresser sa peau laiteuse mais il 
n'aimait pas son propre corps. La gÀ^ne ne l'avait pas encore 
abandonnÀ© et mÀ^me s'il demandait des caresses plus poussÀ©es 
souvent, il avait ce rÂ©flexe contradictoire de se protÀ©ger. Avec sa 
jambe en moins, il n'aimait pas trop qu'on le touche et Jack le 
comprenait, le laissant se cacher dÀ”s que sa prothÀ”se Â©tait 
retirÀ©e et ne le touchant pas trop _1À _. 

Cette fois il ne s'agissait pas de pudeur. Mais il se laissa faire 
car il avait mal et que son petit ami ne le lÀ^cherait pas. Jack 
effleura doucement, presque tendrement, le bleu qui s'À©tendait sur 
l'À©paule d'Harold. Celui-ci vit les yeux bleus briller de rage et 



frissonna. Il avait rarement vu Jack vraiment en colÀ”re. Juste une 
fois lorsque des idiots se moquaient d'eux, plus particuliÀ”rement de 
lui. Ses doigts tremblaient sur la blessure et il se pencha lentement 
pour l'embrasser du bout des lÂ”vres. 

- Jackâ€ 1 

- C'est lui qui t'as fait Â§a ? 

Harold se releva et passa habilement ses jambes par-dessus celles de 
Jack, entourant sa taille. Il eut un frisson lorsque son moignon 
toucha la peau du dos de Jack mais l'albinos ne rÀ©agit pas. Faisant 
aussi comme si de rien n'À©tait, il lui releva le visage pour 
l'embrasser doucement. Il voulait effacer la colÂ”re de son beau 
visage. Jack pensait au dÀ©but de leur relation que les baisers 
timides d'Harold disparaÂ®traient Â force. Mais il y avait toujours 
cette pudeur, cette lÀ©gÀ”re rÀ©serve en l'adolescent. Ou alors il 
faisait exprÀ”s de l'allumer, ce qui fonctionnait bien. Les lÀ”vres 
d'Harold effleuraient les siennes doucement, en baisers inachevÀ©s et 
tentateurs . 

- S'il te plaît Jack, on en parlera demain. 

- On est demain, remarqua Â raison l'albinos. 

Il n'avait plus aucune volontÀ© pourtant et sa tÂ^te se renversa en 
arriÀ”re lorsque son petit ami s'aventura dans son cou. Oui, 
dÀ©f init ivement , Harold l'allumait. La langue et les dents de 
l'adolescent attaquÀ”rent la peau tendre, y laissant des traces qui 
disparaÀ®traient avant le matin. Jack se laissa faire. Il profitait 
de la concentrât ion d'Harold. Ses mains descendaient lentement dans 
le dos de l'adolescent avant de passer sous ses cuisses. Harold 
frÀ©mit en sentant la caresse et leurs lÀ”vres se rencontrÀ”rent 
encore . 

Jack donna juste un lÀ©ger coup de hanches et ils soupirÂ”rent tous 
les deux. Les mains d'Harold se crispÀ”rent autour de ses À©paules et 
il ne bougea pas, en attendant un peu plus. Il commenÀ§ait À 
descendre lentement ses doigts le long de la colonne vertÀ©brale de 
son petit ami mais celui-ci l'arrÀ^ta en donnant un nouveau coup de 
hanches. Le plus jeune hoqueta, presque surpris et s ' accrocha À 
nouveau au cou de Jack pour ne pas sombrer totalement. C'À©tait doux 
comme caresse et presque trop fort en mÀ^me temps. Seulement 
conscient du plaisir crÀ©À© par la friction, il se recroquevilla et 
son souffle effleura le torse de Jack qui glissa ses mains dans ses 
cheveux . 

C'Â©tait trop. Et pas assez. Mais trop. Il ne pouvait pas tenir. Les 
mains froides de Jack lui relevÀ”rent la tÀ^te en tirant sur les 
cheveux de sa nuque. Son regard embuÂ© À©tait tout simplement bandant 
et Jack l'embrassa sans cesser de le torturer. Un gÀ©missement 
Â©chappa À Harold alors que Jack lui arrachait presque sa chemise, 
se battant avec les boutons. Un rire roula dans sa gorge lorsqu'il 
remarqua À quel point il avait du mal. 

- Ne te moque pas, grommela l'albinos. 

- Je ne me moque pa-aaaaaahâ€ 1 

Jack lui lanÂ§a un sourire moqueur alors que ses mains se glissaient 



enfin sous le tissu et qu'un nouveau coup de rein coupait Harold en 
pleine phrase. Il s'arrima d'une main Â la nuque de Jack alors que 
l'autre descendait doucement sur son torse. Jack s ' avanÀ§a un peu 
plus vers lui lorsque la main puissante s'arrÀ^ta sur sa hanche. Il 
aimait les mains d'Harold. Le brun ne les apprÀOciait pas : ses 
doigts ÀOtaient courts, presque tordus, ses paumes ÀOtaient trop 
carrÀOes, elles ne semblaient pas faites pour son corps malingre. 
Jack, lui, avait de longues mains fines de pianiste, dÂ©licates et 
accordÀ©es À son corps. Elles À©taient blanches et pÀ<:les, 
parfaites . 

Sans cesser de l'embrasser et de le caresser, passant sur ses flancs, 
au creux de ses reins, À 1 ' intÀ©rieur des cuisses, Jack rÀ©ussit À 
lui enlever totalement sa chemise. Harold frissonna et ses bras se 
fermÀ”rent, comme s'il voulait s'y cacher. Jack fit comme s'il ne le 
remarquait pas mais ses caresses se firent plus douces et plus 
tendres. Il n'À©tait plus question de l'allumer mais de le rassurer. 
Et lentement, Harold le laissa faire. Jack embrassait sa nuque, sa 
clavicule, mordait lÀ©gÀ”rement son À©paule en dÀ©clenchant des 
frissons dans tout son corps. Il se perdait dans la constellation de 
la nuque d'Harold, dans son odeur et dans ses soupirs. 

Ils s'embrassaient rÀ©guliÀ”rement , soupirant entre leurs caresses, 
leurs lÀ”vres toujours proches. Jack faisait attention de ne pas 
toucher la blessure d'Harold mais celui-ci ne semblait pas trop en 
souffrir. Les grandes mains un peu calleuses exploraient aussi son 
corps et Jack admirait la musculature trÀ”s discrÀ”te qu'il s'À©tait 
forgÀ©e À force de travailler seul sur ses robots futuristes, le 
mouvement des muscles cachÀ©s sous la peau, ses taches de rousseur 
sur ses Â©paules et ses cuisses, dans le bas de son dos et sur son 
visage empourprÀ©. Il À©tait beau. 

Jack n'avait pas le mÀ^me genre de corps. Il faisait partie de ceux 
qui mangeaient tant qu'ils le voulaient mais ne prenaient pas un 
gramme. Ses À©paules À©taient assez dÀ©veloppÀ©es pour qu'il se 
trouve lui-mÂ^me beau. Il avait grandi tout en hauteur et ses muscles 
avaient facilement suivi. Harold À©tait restÀ© petit et svelte. Il 
avait presque l'air fragile Â cÀ'tÀ© de Jack. 

Les deux jeunes hommes s ' arrÂ^tÀ”rent pour se regarder, les yeux dans 
les yeux. Ils respiraient forts tous les deux et Harold posa son 
front sur l'À©paule de Jack, embrassant au passage la peau pÀ<:le. Ses 
pouces traÀ§aient des cercles sur les hanches de son petit ami et il 
remarqua encore une fois la diffÂ©rence de pigmentation entre 
eux . 

En douceur, Jack le fit s'allonger sur le matelas et eut un sourire 
lorsque les mains presque timides d'Harold passÀ”rent sous son 
pantalon de pyjama, caressant sa peau nue. Il savait qu' Harold ne 
ferait pas rÀ©ellement le premier pas. Il l'embrassa doucement, puis 
l'effleura À peine. Avant de revenir plus violemment, forÀ§ant 
presque l'Â©treinte. Surpris, Harold se cambra contre lui et leur 
peau s ' ef f leurÀ”rent plus franchement, leur arrachant un 
soupir . 

Jack l'embrassa, doucement, sur sa blessure, avant de tracer un 
chemin invisible sur son torse ses ongles griffant les cÀ'tes du 
brun. Un long frisson descendit jusqu'aux hanches d'Harold lorsque le 
souffle de son petit ami effleura son ventre. Les longues mains de 
Jack maintenaient ses hanches en place alors qu'il embrassait 



1 ' intÀ©rieur de ses cuisses constellÀ©es de taches rousses. Harold se 
releva lÂ©gÀ”rement et ramena l'albinos jusqu 'Â lui pour possÂ©der 
ses lÀ”vres. Leur baiser À©tait moins tendre, plus pressÀ©. Presque 
tremblant, Harold se dÂ©barrassa lui-mÂ^me de son dernier vÀ^tement 
et Jack en profita pour faire de mÀ^me. Lorsqu'ils se rallongÀ”rent 
nus l'un contre l'autre, leurs corps se rapprochÀ”rent pour mieux se 
toucher. Les yeux d'Harold s'ouvrirent en grand alors que ceux de 
Jack se fermaient lentement et qu'il se serrait contre le corps un 
peu maigre de l'autre. 

_Enf in ._ 

Un soupir leur À©chappa car enfin ils se touchaient sans barriÀ”re. 
Jack se releva, s'appuyant sur ses avant-bras, et ses yeux bleus un 
peu voilÀ©s cherchÀ”rent le regard d'Harold. Il l'embrassa 
passionnÂ©ment , mordillant ses lÂ”vres. Lorsqu'il rÀ©pondit de la 
mÀ^me maniÀ”re, il retomba un peu sur son corps et Harold soupira. 

Ils Â©taient l'un contre l'autre mais Jack ne le touchait plus, il le 
laissait languir. Leurs soupirs À©taient profonds, entrecoupÀ©s de 
courts hoquets de plaisir. Jack guida Harold et referma sa propre 
main sur lui . 

Ils allaient lentement, c'À©tait une torture. Une si douce torture. 
Leurs gÀ©missement allaient crescendo et ils se perdirent, haut trÂ”s 
haut. Les mains blanches de Jack se transf ormÀ”rent en ailes trÀ”s 
douces et il ondulait contre le corps d'Harold, comme pour s'envoler. 
Harold allait s'envoler. C'À©tait trop de tendresse, trop de douceur 
aprÀ”s cette soirÀ©e horrible. Il en avait les larmes aux yeux. Jack 
embrassa ses joues, ses lÀ”vres, ses paupiÀ”res closes et son cou. Et 
il lui murmurait entre ses soupirs. 

- Je t'aime. Je t'aime je t'aime je t ' aimeâ€ 1 

Harold voyait des Â©toiles. Il se figea et ses yeux grands ouverts ne 
voyaient plus que les À©toiles au plafond. Jack ondula encore 
quelques secondes contre son corps avant de s'effondrer sur son 
torse, les muscles tremblants, se perdant dans les À©toiles rousses 
de sa peau. 

Ils avaient atteint les À©toiles. 


En essayant d'À^tre le plus discret possible, les deux jeunes se 
dirigÀ”rent vers la salle de bain et se glissÀ”rent dans la cabine de 
douche. Jack aidait Harold qui ne semblait pas se soucier de ne pas 
avoir deux jambes. Il n'y avait pas de baignoire dans la petite salle 
d'eau attribuÀ©e À la chambre de Jack mais il y avait bien assez de 
place pour deux sous le jet d'eau. Comme il À©tait plus petit que 
lui, Harold se laissa Â©treindre par Jack qui l'aidait aussi À se 
tenir debout. Il n'y avait presque plus rien de sexuel entre eux, 
juste des caresses trÀ”s douces alors que leurs corps glissaient l'un 
contre l'autre. 

Les lÀ”vres de Jack s ' attardÀ”rent un peu trop longtemps dans la 
nuque d'Harold et il frissonna. Il À©tait fatiguÀ© mais c'À©tait si 
bon. Il se retourna soudain pour embrasser son petit ami qui laissa 
Â©chapper un nouveau gÂ©missement . Lui n'avait pas vraiment envie 
mais sentir la tension du corps devant lui, les tremblements qui 
l'agitaient et les ondulations de ses hanches, c'À©tait bien assez. 



Il aimait lui faire du bien. Il coupa l'eau et les soupirs de Jack 
envahirent l'espace rÀOduit lorsque ses mains s ' attardÀ”rent plus 
bas . 

_Qu' est-ce qu'il pouvait aimer ces mains. _ 

Harold le fit voir les À©toiles encore une fois et Jack le laissa le 
soutenir le temps qu'il reprenne son souffle. A moitiÀ© appuyÀ© 
contre le mur en carrelage trop froid sur sa peau brÀ»lante, 
l'albinos haletait, son cÂ"ur battait trop fort et lui faisait 
presque mal. C'À©tait allÀ© si vite. Les mains d'Harold ef f leurÀ”rent 
sa nuque avant de lui offrir une caresse plus appuyÀ© et de masser 
doucement son cou. Les doigts aux ongles courts 1 ' apaisÀ”rent 
rapidement et ses yeux voilÀ©s retrouvÂ”rent le regard vert un peu 
moqueur du brun. Harold se vantait rarement mais À§a se sentait quand 
il Â©tait fier de lui-mÀ^me. 

Ils se rincÂ”rent une derniÂ”re fois, se sÂ©chÂ”rent avec la mÂ^me 
serviette puis se f auf ilÀ”rent entre les draps. Leurs jambes 
s ' emmÀ^ lÂ”rent et Harold passa son bras autour de la taille de Jack 
qui soupira de bonheur. A moitiÀ© endormi, Harold oubliait son 
infirmitÀ© et il espÀ©rait qu'il l'oublierait dÀ©f init ivement un 
jour . 


Ils dormaient encore prof ondÀ©ment quand le soleil perÀ§a les rideaux 
À©pais. Harold commenÀ§ait À remuer contre Jack ce qui le rÀ©veilla. 
Mais le brun n'À©tait pas prÀ”s d'À©merger et avait apparemment un 
sommeil troublÀ©. Jack lui effleura la joue et les yeux verts 
s'ouvrirent violemment. Le regard un peu perdu, Harold mit du temps 
À se rappeler oÀ^ il À©tait. Finalement, il se rallongea contre le 
torse de Jack en soupirant d'aise, cherchant À se rendormir. 

Mais il n'y arrivait pas et bientÀ't, les caresses discrÀ”tes de Jack 
se rappelÀ”rent À lui. Presqu'À regret, il repoussa les mains 
baladeuses de son petit ami. Celui-ci sembla comprendre et n'insista 
pas. Ils À©taient nus l'un contre l'autre et cela suffisait, c'À©tait 
dÀ©jÀ un peu difficile À encaisser pour un Harold au rÀ©veil. 

- Tu veux bien me raconter maintenant ? 

Harold se redressa lentement et se cala confortablement contre Jack. 
Il devait lui raconter, il le savait. Mais c'À©tait dur À admettre. 
Il revoyait la colÀ”re sur le visage de son oncle, ses yeux noirs 
À©trÀ©cis par la haine. La passivitÀ© de son cousin qui le regardait 
mal depuis son arrivÀ©e chez eux deux ans plus tÀ't. Harold avait 
emmÀ©nagÀ© chez le frÀ”re de son pÀ”re À son entrÀ©e en FAC, un peu 
aprÀ”s son accident . Rurik À©tait alors en train de redoubler sa 
troisiÀ”me, Harold À©tait en route pour les À©tudes supÀ©rieures . 
Depuis tout ce temps sa vie avait À©tÀ© un peu plus dure que 
lorsqu'il vivait chez celui que tout le monde surnommait 
StoÀ” ck . 

Bien sÀ»r, le grand homme n'À©tait pas le plus attentionnÀ© des 
pÀ”res mais au moins, il le laissait À©tudier en paix. Harold n'avait 
rien dit À StoÀ“ck de l'attitude de son oncle, du fait qu'il faisait 
toutes les tÀCches mÀ©nagÀ”res et qu'il avait dÀ» prendre sur ses 
heures de sommeil pour finir certains devoirs. Mais c'À©tait devenu 
pire aprÀ”s Jack. 



Lorsqu'ils avaient commencÀ© À se voir rÀ©guliÀ”rement en tant 
qu'amis, la vie semblait plus douce À Harold qui apprÀ©ciait la 
compagnie de cet À©tudiant en lettres. Jack le ramenait certains 
soirs mÀ^me s'ils n'habitaient pas À cÀ'tÀ© et le distrayait de ses 
À©tudes complexes. Avant qu'il sorte ensemble de faÀ§on officielle, 
Jack avait dÀ» le sÀ©duire, lui faire comprendre qu'il pouvait À^tre 
intÀ©ressant pour quelqu'un. Et À©tonnamment c'À©tait l'oncle 
d'Harold qui s'en À©tait rendu compte en premier. 

Au dÀ©part il n'osait rien dire mais dÀ©jÀ que les voisins 
regardaient À©trangement cet enfant un peu trop maigre À la jambe en 
moins qui allait À 1 ' universitÀ© et qui passait ses heures libres À 
faire des À©tincelles dans le garage, en plus ce crÀ©tin de gÀ©nie 
avait le mauvais goÀ»t d'À^tre une tapette. Jack avait vite compris 
qu'il À©tait loin d'À^tre le bienvenu dans la maison de l'oncle. Et 
encore moins le bienvenu dans la vie de son neveu. 

Il y avait des insultes, des insinuations douteuses, des remarques. 
Mais Harold s'en fichait alors Jack ne s'en À©tait pas souclÀ© non 
plus. Il se contentait juste de ne pas rentrer dans la maison lorsque 
l'oncle y À©tait aussi. Maintenant qu' Harold À©tait chez lui, virÀ© 
de ce qui À©tait censÀ© À^tre son foyer, il se devait de s'en 
prÀ©occuper . 

- Il t'a InsultÀ©, j'ai pas supportÀ©. Il a compris qu'on Â©tait 
_vraiment _ensemble, il a pas supportÀ©. C'est tout. 

Oh, l'oncle d'Harold n'À©tait pas stupide. Mais il n'avait jamais eu 
de confirmation claire jusqu 'À ce soir-lÀ . Jusqu 'À ce que son 
neveu lui hurle sur un coup de colÀ”re que oui, il n'À©tait qu'une 
tapette, comme Jack et qu'il l'aimait, que de toute faÂ§on lui ne 
pourrait rien y faire parce qu'il n'À©tait qu'un lÀCche et un 
ratÀ©. 

Jack se releva un peu trop vite et Harold le fit se rallonger 
tranquillement contre les oreillers. Ce n'À©tait pas la peine de 
s'Â©nerver pour Â§a voyons, la situation s'arrangerait 
d ' elle-mÀ^me . 

- Il faut appeler ton pÀ”re. 

- Non Jack, il n'a pas À la savoir. 

Il sentait l'agitation de l'albinos dans son dos. 

- Et le bleu ? 

- Je suis tombÀ©. 

- C'est À§a, fous-toi de ma gueule. 

- Il m'a poussÀ© un peu fort et je me suis cognÀ© l'À©paule contre un 
meuble . 

C'Â©tait vrai. Son oncle ne semblait pas vouloir lui faire mal. Il 
s'À©tait contentÀ© de le bousculer avec sa force d'ours. AprÀ”s cela, 
Harold avait fui dans sa chambre et avait fourrÂ© toutes ses affaires 
dans son sac sans À©couter les reproches et les insultes qui 
pleuvaient sur lui et sur Jack. Et il Â©tait parti. 



Les longs doigts de Jack se crispÀ”rent un peu et il se leva. Harold 
le regarda s'habiller rapidement. Il savait qu'il ne lui sortirait 
pas cette idÂ©e de la tÀ^te. Du coup, il le laissa descendre en 
premier et profita d'À^tre rÀ©veillÀ© pour mettre de l'ordre dans ses 
affaires. Il À©tait en train de lire un livre Â©norme trouvÀ© dans 
son sac, un roman de science-f ict ion cette fois, lorsque Tooth entra 
dans la chambre. Elle eut un sourire en le voyant sur le lit de Jack 
comme s'il À©tait chez lui. 

- Je ne veux pas dÀ©ranger maisâ€l 

- Oh, j'allais descendre pour manger, Tooth. 

- Non, ne t'en fais pas tu as le temps. Mais je pense que ton chÀ©ri 
est en train de faire une connerie. 

Harold ouvrit de grands yeux et s'Â©lanÀ§a dans les escaliers en 
risquant de tomber. Sa prothÀ”se claqua durement et il grinÀ§a des 
dents en ayant peur de l'avoir abimÀ©e. Il entendit la voix de Jack 
À l'instant oÀ^ celui-ci raccrochait et il crut qu'il allait 
commettre un meurtre, lÀ de suite. 

- Oui, au revoir Mr Haddock, c'À©tait un plaisir. 

Oh oui, il allait le tuer. 


Â« StoÂ“ck la Brute Â» À©tait le surnom de BjÀîrn Haddock, un homme 
immense aux origines clairement vikings qui vivait dans un village de 
taille moyenne assez À©loignÂ© de la ville. Il avait eu la chance de 
rencontrer la femme de sa vie trÀ”s jeune. Val À©tait et serait 
toujours l'amour de sa vie. AprÀ”s sa mort lors de la naissance de 
leur fils, il avait eut du mal À s'en remettre et À s'occuper de 
l'enfant correctement . Se noyer dans le travail semblait À^tre une 
bonne idÀ©e. 

Son frÀ”re Henrik À©tait jaloux de sa dÀ©votion. Quand StoÀ“ck 
pouvait se perfectionner, lui devait passer du temps avec sa femme et 
son fils du mÀ^me ÀCge qu' Harold. Celle-ci, fatiguÀ©e de la jalousie 
maladive de son mari l'avait quittÂ© et il s'À©tait retrouvÀ© seul 
avec le jeune Rurik. Voyant qu'il ne pouvait surpasser son frÀ”re 
aÀ®nÂ©, Henrik dÂ©mÀ©nagea dans la grande ville. Il n'Â©tait pas le 
seul À commander mais il pouvait À^tre l'un de ceux qui commandaient 
alors que dans son village la seule place disponible À©tait occupÀ©e 
par StoÀ“ck. 

StoÀ“ck. StoÀ“ck qui avait tout depuis toujours. Que ses parents 
avaient toujours favorisÂ©. Que Val avait prÂ©fÀ©rÂ©. StoÀ“ck qui 
dÀ©vouait sa vie À son travail et dont le seul dÀ©faut À©tait devenu 
un surnom affectueux que tout le monde lui donnait. 

StoÀ“ck qui ne voyait pas Harold qui grandissait. Car il grandissait. 
TrÀ”s vite, les professeurs avaient remarquÀ© qu'il À©tait douÀ© et 
lui avaient proposÀ© rÂ©guliÀ”rement de sauter des classes. Il avait 
acceptÀ© les deux premiÀ”res fois avant de dÀ©couvrir la mÀ©canique. 
Les cours ne lui demandaient pas trop d'efforts et À cÀ'tÂ© il avait 
largement le temps de crÀ©er des machines de plus en plus 
complexes . 



StoÀ“ck Â©tait fier de lui mÂ^me s'il ne le montrait pas. Il aimait 
le voir s'À©panouir dans son atelier et avait acceptÀ© de l'envoyer 
dans l'À©cole qu'il voulait. MÀ^me si c'À©tait compliquÀ© de le voir 
partir et de savoir qu'il vivrait loin de lui. C'À©tait avant 
1 ' accident qui lui avait pris sa jambe. Quand il s'À©tait rÀ©veillÂ©, 
Harold n'avait pas paru surpris de voir son pÀ”re À son chevet et 
StoÀ“ck lui en À©tait reconnaissant. A aucun moment il ne l'avait 
regardÀ© comme s'il À©tait un mauvais pÀ”re. Il avait souri et lui 
avait demandÂ© la voix brisÀ©e : 

- Je peux encore passer le concours ? 

Bien sÂ»r que StoÀ“ck l'avait aidÀ©. Il l'avait accompagnÀ© jusque 
sur sa chaise et n'avait quittÀ© la salle d'examen qu'en À©tant sÀ»r 
que tout irait bien. Et tout s'À©tait bien passÀ©. Harold Â©tait 
arrivÀ© quelques places aprÀ”s le premier À cause de son À©tat mais 
il À©tait quand mÀ^me fier de lui. 

Henrik avait fait quelques difficultÂ©s et s'À©tait plaint de devoir 
hÀ©berger son neveu mais il avait acceptÀ©. Et StoÀ“ck pensait que 
Â§a se passait bien. En tout cas Harold Â©tait content de ses 
À©tudes, avait amÀ©nagÀ© son atelier dans le garage et mÀ^me s'il ne 
lui parlait pas d'amis, StoÀ“ck ne s'en inqulÀ©tait pas. 

C'Â©tait avant l'appel de Jack Erost. Il ne connaissait pas ce jeune 
homme poli qui l'avait contactÀ© un samedi matin. Pour lui dire 
qu' Henrik avait mis Harold À la porte de chez lui. Ce Jack n'avait 
pas donnÀ© de raison et en fait, StoÀ“ck s'en fichait. Il avait bien 
À©levÂ© son fils et rien ne justifiait de le laisser À la rue. Alors 
il prÀ©vint la caserne qu'il ne serait pas disponible de la journÀ©e, 
dÀ©lÂ©gua ses responsabilitÀ©s À Gueulfor, et sauta dans le premier 
train . 

Henrik avait intÀ©rÀ^t À prÀ©parer ses excuses. 


De son cÀ'tÀ©, Henrik ne se doutait pas de ce qui allait lui tomber 
dessus. Il se leva, se fit un bon cafÂ©, lu le journal et secoua son 
fils avant midi. Puis ils mangÀ”rent en silence un plat rÀ©chauffÀ© 
et pendant que Rurik remontait s'enfermer dans sa chambre, son pÂ”re 
s'À©tait affalÀ© dans le canapÀ©. 

Jusqu 'À ce que trois coups frappÀ©s violemment À la porte 
l'obligent À se lever. Il se dÀ©plaÂ§a en rÂClant et ouvrit sans 
regarder qui le demandait. Il aurait dÀ» . 

Une tornade s'engouffra chez lui et l'obligea À reculer. StoÀ“ck 
avait perdu son surnom et Henrik revit son frÀ”re plus jeune quand il 
ne maÀ®trisait pas sa colÀ”re. EorcÀ© À battre en retraite dans sa 
propre maison, Henrik dut le suivre jusqu 'À sa petite cuisine dans 
laquelle BjÀîrn s'assit. Il pianotait sur la table d'un air 
impatient. Sans un mot, alors qu'il savait trÂ”s bien pourquoi il 
À©tait lÀ , son petit frÀ”re lui servit une tasse de cafÀ©. 

- Je suis venu voir Harold. 

Henrik se crispa mais ne dit rien. Comme BjÀîrn attendait une 
rÀ©ponse, il finit par mentir. 



Il est sorti. Chez un ami. 


- Oh, chez Jack Frost ? Il m'en a parlÀ© une ou deux fois. 

C'Â©tait faux, Harold ne lui parlait pas de ses amis, en partant du 
principe qu'il en avait. C'À©tait la premiÀ”re fois qu'il entendait 
ce prÀ©nom mais StoÀ“ck À©tait prÀ^t À utiliser toutes les 
informations disponibles. Henrik eut un rictus dÀ©goutÀ© qui alerta 
son frÂ”re. Il y avait une chose et une seule qui dÀ©clenchait ce 
rictus. C'À©tait le mÀ^me que lorsque Gueulfor avait fait plus ou 
moins subtilement comprendre À Henrik qu'il ne serait jamais attirÀ© 
par les femmes. 

- Tu ne peux pas me blÀ^mer si ton fils est une tapette. Je ne 
pouvais pas rattraper quinze ans de mauvaise À©ducation. 

StoÀ“ck se leva et frappa du plat des mains sur la table, renversant 
le cafÀ© qu'il n'avait pas touchÀ©. Il prÀ©fÀ©rait ne pas cÀ©der À 
la violence mais il avait du mal. Vraiment. MÀ^me s'il s'agissait de 
son frÀ”re. BlÀ^me, il dominait Henrik de toute sa taille. Celui-ci 
recula devant la fureur pÀ<:le qu'incarnait StoÀ“ck. 

- Ne l'approche plus jamais. 

Et il À©tait parti. 


Pendant ce temps, au PÀ'le, Harold faisait la gueule. Jack avait beau 
ne pas le prendre au sÀ©rieux, il lui en voulait vraiment d'avoir 
appelÀ© son pÀ”re. L'albinos avait beau argumenter que c'À©tait 
normal, qu'il devait prÀ©venir les instances paternelles dans des cas 
comme celui-ci, Harold lui en voulait. Tooth et Bunny riaient sous 
cape en voyant les efforts de leur petit frÀ”re qui essayait de se 
faire pardonner. 

Tout s'arrÀ^ta lorsque quelqu'un sonna À la porte d'entrÀ©e. Plus 
civilisÀ© que lorsqu'il À©tait arrivÀ© chez son frÀ”re, StoÀ“ck 
attendait qu'on lui ouvre et sursauta en voyant Tooth. Les cheveux 
colorÀ©s de la jeune femme, ses habits dÀ©pareillÀ©s et À©tranges, le 
firent tiquer. Puis Bunny apparut dans son champ de vision et 
l'invita enfin À entrer. Apparemment, la fascination de StoÀ“ck pour 
Tooth À©tait rÂ©ciproque. Celui-ci eut aussi un regard curieux pour 
les tatouages sur le corps du jeune homme mais ne dit rien. Il se 
contenta d'une simple phrase. 

- Jack Frost m'a dit que mon fils À©tait ici. Je m'appelle BjÀîrn 
Haddock . 

- Crevette ! Y a ton pÀ”re qu'est venu ! 

Le hurlement de Bunny fut suivi de quelques grognements et quelqu'un 
frappa quelqu'un d'autre. Puis StoÀ“ck regarda son fils apparaÂ®tre 
timidement. Harold ne le regardait pas en face pour la premiÀ”re 
fois. Il n'y avait aucune remarque sarcastique pour le cueillir et 
StoÀ“ck en À©tait perturbÀ©. 

- Je sais qu' Henrik ne veux plus de toi chez lui. Et je lui ai 
interdit de te voir de nouveau de toute faÂ§on. Nous trouverons un 



autre arrangement pour que tu continues tes À©tudes. 

Harold sembla surpris qu'il entame la conversation. StoÀ“ck À©tait 
allÀ© voir Henrik avant de le retrouver et cela 1 ' inquiÀ©tait plus 
que tout. Il ne doutait pas que son oncle avait tout dit À son pÀ”re 
et il craignait sa rÂ©action. Il sentit la prÀ©sence de Jack 
derriÀ”re lui avant de l'entendre. Le regard de StoÀ“ck se perdit 
derriÀ”re son À©paule. En deux pas il avait rejoint Harold. 

- Jack Frost je suppose ? 

- En effet. Ravi de vous rencontrer Monsieur Haddock. 

StoÀ“ck serra la main offerte. Main qui se glissa ensuite directement 
dans celle de son fils qui rougit et dÀ©tourna le regard. Le viking 
lui Â©bouriffa les cheveux et suivit Tooth qui semblait enfin se 
rappeler de ses bonnes maniÀ”res et l'invitait À prendre le thÀ©. 
Lorsque son pÀ”re se pencha vers lui, Harold À©tait sÀ»r de l'avoir 
entendu murmurer quelques mots. 

- TrÀ”s bon choix, fils. 


En rentrant chez lui, North fut surpris de trouver un homme aussi 
grand que lui dans son salon. Ce n'À©tait pas tous les jours que À§a 
arrivait. StoÀ“ck À©tait assis prÀ”s d'Harold, coincÀ© entre son 
pÀ”re et son petit ami. Tooth À©tait partie chercher Emma et Bunny 
discutait poliment avec l'adulte, penchÀ© en avant dans son fauteuil. 
Le russe se fit la rÂ©flexion qu'il serait aisÀ© d'hÂ©berger le petit 
viking toute 1 ' annÀ©e et que son pÀ”re ne semblait pas trop 
difficile. Une contrepartie financiÀ”re honnÂ^te serait rapidement 
acceptÀ©e, il le sentait dans sa bedaine, et il n'y aurait alors 
aucun problÀ”me. 

- On est rentrÂ© ! 

Tooth entra dans le salon et se posa sur les genoux de Bunny en 
grignotant des gÀCteaux. Emma n'osa passer le seuil de la salle 
commune que quelques minutes plus tard et Jack lui demanda pourquoi 
elle avait prit autant de temps. La petite ne rÀ©pondit pas et se 
balanÀ§a sur ses orteils, mal À l'aise. Les larmes aux yeux, elle 
finit par demander : 

- Vous allez jamais me mettre dans la rue hein ? 

- Allons trÀ©sor, pourquoi ferions-nous une chose pareille ? demanda 
North . 

Emma hÂ©sita avant de rÀ©pondre . 

- Je suis amoureuse d'un garÀ§on. 

- Comment ! ? 

Le rire de StoÀ“ck couvrit les protestations de Jack qui demandait 
qui À©tait ce sale gosse et Harold piqua un fard monstrueux. VexÀ©e 
qu'on se moque d'elle, Emma bouda un peu jusqu 'À que North la prenne 
sur ses genoux pour lui assurer qu'elle À©tait chez elle. L'hilaritÀ© 
avait gagnÂ© Tooth et Bunny devant la fureur de Jack et StoÀ“ck se 



calma doucement. Il lanÀ§a un regard aux joues rouges de son fils et 
À ses doigts dÀ©licatement enlacÀ©s avec ceux de Jack. Harold 
surprit son regard et se tourna vers lui. Il sut alors que tout irait 
bien . 

■A" ■A" ■A" 


><p><em>VoualÀ , c'À©tait la fin ) <em> 

_Savez-vous qui Â©tait l'ancien locataire de la chambre de Jack au 
PÀ'le (indice aprÀ”s la premiÀ”re review, il est hors du crossover 
Rise of the guardians x How to train your dragon mais vient d'un 
dessin animÀ© CGI ; ) ) ? Le premier À trouver aura droit À une 

demande de OS personnalisÀ© sur n'importe quel dessin animÀ© ou film 
d'animation, avec n'importe quel crossover et n'importe quel couple 
:D et pour les anons laissez-moi un moyen de vous contacter 


_J'espÀ”re vraiment que vous avez apprÀ©ciÀ©, n'hÀ©sitez pas À me 
donner votre avis :D On se retrouve dÀ”s que possible (avec mon ordi 
en dÀ©cÀ”s qui complique un peu les choses) :)_ 

Biiz 


End 
f ile . 



